
tion, ils n'ont qu'à porter leurs regards sur les très saints membres

de cette société domestique, pour y trouver un motif de se réjouir

de hur soi t plutôt que de s'en plàindre. Ils partagent, en effet,

avec la Sainte Famille, les mêmes travaux, les mêmes soucis de

la vie quotidienne : Josepb, lui aussi, dut pourvoir aux besoins

de la vie par le fruit de son travail ; bien plus, les mains divines

elles-mêmes durent s'appliquer aux travaux matériels de l'artisan.

Dès lors, il ne faut pas s'étonner si des hommes ti ès sages, com-

blés de richesses, ont voulu se dépouiller, pour partager de

préférence la.pauvreté de Jésus, de Marie et de Joseph.
C'est donc avi c raison et pour de justes motifs que, chez les

catholiques, le culte~ de la Sainte-Fanille, introduit de bonne

heure,prend tous les jours un nouvel accroissement. Ce qui le prou-

ve, ce sont les Associa.tions chrétiennes instituées sous le voca-

ble de la Sainte-Famille, et les honneurs particuliers qui lui sont

rendus ; ce sont surtout, de la part de Nos prédécesseur., les gra

ces et les privilèges azcordés dans le but d'exciter à son égard,.

le zèle de la piété.
Ce culte a été en grand honneur dès le dix-septième siècle, et

après s'étre largement propagé en Italie, en France et en Be'gi-

que, il s'est répandu dans presque toute l'Europe. Franchissant

ensuite la vaste étendue de l'Océan, il s'est implanté en Ameri.

que, dans la région du Canada, où il de;iat'très florissant, glâce

principalement à la sollicitude et à l'activité du vénérable servi-

teur de Dieu, François de Montmorency Laval, premier évêque

de Québec, et de la vénérable servante de Dieu, Marguerite

Bourgeois. Dans ces derniers temps, nôtre cher fils François-
Philippe Francoz, de la compagnie de Jésus, établit à Lyon la

pieuse association de la Sainte-Famille, qui promet, avec le se-

cours de Dieu, des fruits heureux et abondants. -

Cette association, si heureusement fondée, se propose le but

salutaire d'unir plus étroitement à la Sainte Famille, par les

liens de la piété, les familles chrétiennes ou plutôt de les lui dé-

vouer totalement, afin que Jésus, Marie et Joseph prennent soin

de ces familles qui leur seront ainsi consacrées, et les protègent*

comma leur appartenant.
D'a.près les statuts, les membres de l'Asociation doivent, avec

ceux qui, habitent sous le même toit, se réunir devant i'image

de la Sainte-Famille, avant de se livrer à des exerdices de piété

déterminés ; ils doivent de plus avoir soin, avec le secours deî
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